
Un peu d’histoire

- Moyen Age : Un chêne sert de borne entre les territoires de Péruwelz, Condé et Blaton.

- 1606 : Une statue de la Vierge taillée dans le chêne est placée dans un petit abri de cailloux.

- 1637 : Péruwelz est épargné par la peste. Une chapelle est élevée afin d’abriter la statue de Notre-Dame de Bon-Secours. 

Début du pèlerinage. Installation des premiers commerces.

- 1643-1645 : Construction d’une plus grande chapelle en gardant la première comme chœur.

- 1885-1895 : L’afflux des pèlerins grandissant, une église est reconstruite à la place de l’ancienne chapelle.



Un peu d’histoire
- 1850-1900 : Multiplication des moyens de locomotion. Augmentation du nombre de pèlerinages. Ouverture de nombreux 

magasins, cafés, restaurants, hôtels, pensions de famille et même centres de cure pour maladies nerveuses.

- 1910 : Le Pape Pie X accorde le titre de Basilique mineure à l’église de Bon-Secours.

- 1950-2000 : Diminution des pèlerinages. Bon-Secours est rattaché à Péruwelz. Diminution du nombre de commerces.



Un peu d’histoire
- 2000 : Le bâtiment connaît des problèmes d’infiltrations provenant des toitures.

- 2001 : La Région Wallonne classe la Basilique comme « Monument » le 23 janvier 2001.

- 2005 : Le dais est enlevé en raison de graves problèmes de stabilité dus à la corrosion de sa structure. 



Un peu d’histoire
- 2013 : Convention de collaboration entre la Ville de Péruwelz et la Fabrique d’église de Bon-Secours, propriétaire du bâtiment 

pour la réalisation de travaux de mise hors eau et de réparations.

Désignation de l’auteur de projet spécialisé en Patrimoine: Coster et Vanden Eynde Architectes.

- 2016 : Le classement est revu au rang de « Patrimoine exceptionnel de Wallonie »



Les travaux  
Suite à l’octroi de subsides classiques et d’un accord-cadre, plusieurs chantiers se sont succédés entre 2018 et 2023,

Budget 3.500.000€ (phase I et II) subsidiés par l’Agence wallonne du Patrimoine (AWaP) et la Province de Hainaut. Le solde 

étant assumé à part égale entre la ville de Péruwelz et la Fabrique d’église. 



Les travaux – Phase I 
2018- 2020: Restauration complète des toitures basses ainsi que la restauration des pierres et des cheminées. Cette première 

rénovation a été effectuée par les artisans de la société Le Bras Frères, spécialistes des chantiers sur les monuments historiques.

Toiture en plomb à tasseaux 
Portail occidental Toiture conique - Traçage Ouvrages en pierre

Epis de faitage 
Travail du plomb et du cuivre

Entonnoir de chéneau - Travail du plomb
Finition avec des lambrequins en chêne

Toitures avant  après 

Cheminées



Les travaux – Phase II 
2021-2023: Après quelques mois de stand-by liés à la crise Covid, un avis de marché a été lancé pour la phase II et c’est la 

société Monument Hainaut qui a remporté l’appel d’offre. Ce nouveau chantier représente un investissement de 2.5 millions 

d’euros. 

Restauration du dôme, du dais : dinanderie, couverture, menuiserie, dorure.

https://www.monument.be/fr/socits/monument-hainaut


Les travaux – Phase II 
Mars 2022:  Départ du dais vers la Fonderie de Coubertin à Saint-Rémy-lès-Chèvreuse en France. 

En parallèle: Installation de l’échafaudage sur la Basilique.

https://www.ateliers-st-jacques.com/


Les travaux – Phase II 
Mai 2022:  Visites de chantier et analyse des travaux à effectuer. (Restauration des pierres et maçonnerie: Monument Hainaut)



Les travaux – Phase II 
Juin – Juillet 2022 : 

Démontage de la couverture du dais et de la toiture et relevé et analyse de l’état des structures métalliques



Les travaux – Phase II 
Septembre 2022: Première visite dans les ateliers de la Fonderie de Coubertin. Présentation de l’état sanitaire du dais pour 

définir les pièces à restaurer et renouveler, et les techniques de restauration envisagées.

https://www.ateliers-st-jacques.com/


Les travaux – Phase II 
Décembre 2022 – Juin 2023 : Sur site, renouvellement de la couverture (voligeage, ardoises et plomb) par l’entreprise 

Battais, et restauration des pierres. En atelier, renouvellement de la structure métallique du dais, habillage en bois et 

repose des éléments en cuivre d’origine.

https://battais-couverture.com/


Quelques chiffres
• Point culminant 52,50m au-dessus du sol de la basilique et même 55,30m par rapport au pied de 

l’emmarchement de l’entrée principale. La Vierge est située à 42,50m.

• Le dais qui sera élevé fait 12,30m dont la croix et le coq font 2,80m et la flèche au-dessus de la 

Vierge (hors croix) mesure 4,80m.

• L’ensemble du dais fait de l’ordre de 7 tonnes tout compris.

• Sur le dais restauré, on ne dénombre pas moins de :

• 584 tuiles en cuivre étamé et doré partiellement,

• 16 pinacles en cuivre étamé composés de 320 crochets dorés,

• Hormis les tuiles, il y a plus de 200 pièces différentes en cuivre telles que gargouilles, 

gables, épis, pinacles et faîtages ouvragés dont une grande partie est dorée à la feuille d’or.

• Hormis le dais, on aura plus de 7 tonnes de plomb placées sur la toiture (membron, arêtiers, 

lucarnes, chéneaux).

• Plus de 800m² de façades sont restaurées au pied de la toiture.



La Vierge Marie, restaurée en 2012

La Fabrique d'église a restauré la dorure de la statue de la Vierge Marie. Le travail a été confié le 17 
août 2012 à la société Adragante d'Ecaussinnes-d'Enghien, société spécialisée dans la conservation et 
restauration de mobilier, boiseries et objets d'arts d'époque.

Le campanile installé au faîte de la basilique risquait de tomber en 2005 entraînant la statue de la 
Vierge qui y était placée. Le tout a alors été démonté. A cette époque, la statue a été placée à 
l'intérieur de la basilique devant l'autel du sacré cœur (à gauche du Maître-autel).

Décision a été prise par la Fabrique de redorer la statue de telle façon qu'elle puisse, quand le moment 
serait venu, retrouver son emplacement primitif dans le campanile restauré.

La statue mesure 2.3m d'hauteur et l'envergure entre les mains de la Vierge est de 1.32m en 
profondeur 0.9m. 

Pour la dorure à la feuille d'or "double", pas moins de 2200 feuilles de 8 cm de côté ont été utilisées ; 
feuille de 6 microns (23 carats).



Les travaux – à venir 
D’autres phases de travaux pourraient voir le jour selon les possibilités de financement : 

• Restauration des ouvrages en pierre intérieurs qui ont connu des détériorations suite aux infiltrations d’eau

• Restauration du carillon et des orgues

• Restauration des grilles 

• Mise en lumière



Pourquoi restaurer ?
• Intérêt patrimonial : l’édifice est classé depuis 2016 

« Patrimoine exceptionnel de Wallonie ».

L’eau est un des plus grands dangers pour les bâtiments. En cas 

d’infiltration, elle détruit beaucoup de matériaux sur son 

chemin : charpentes, chéneaux, pierres, métaux, etc. La 

restauration assure donc la pérennité de ce bâtiment reconnu 

par tous comme exceptionnel.

• Intérêt économique : la remise à neuf de la Basilique est le 

point de départ de la revitalisation de Bon-Secours d’un point 

de vue commercial. Volonté du Collège: Donner une nouvelle 

dynamique aux commerces de proximité (rénovation de 

bâtiments, ouverture de nouveaux commerces…)



Pourquoi restaurer ?

• Intérêt touristique: Avec la valorisation de la bute, de 

notre ville et ses villages. La mise en lumière de Péruwelz 

« Une ville à la campagne ».

• Intérêt mobilité: Avec une réflexion sur le stationnement 

et la mobilité douce.

• Intérêt événementiel: Avec pour mots-clés: le folklore , 

l’histoire, et le mapping.


